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La  force  d'un  Etat  ne  se  mesure  pas  au  terrain  : 
c'est  au  nombre  des  citoyens  et  &  l'utilité  de  leurs 
travaux.— RoLLiN. 
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J 'année  rail  huit  cent  cinquante-trois,  par  François-Maglcifw 
DERoriE,  au  Bureau  du  Régistrateur  de  la  Province  du  Canada. 


BniHAT'   l)V.  I/EDICATTOX. 


MONTRKAI^  10  NOVEMBRi:  ÎS52. 


■T'ai  lu.  avec  Ik'jihcoii]»  <1  iii1«'n''t,  le  petit  manvf.l  Ki.fcMi;NTAiUE 
KT  pRATrQUK  i>F  L  Mil  AGiurf»i.E,  pHi' uii  rucmltr'f  (lu  ck'rj.ré  cniui- 
•îien,  t*t  j'ai  In  «atisfacticia  <lc.pouvoir  dire  qu'il  a  reneontr»'  mon 


f-ntiiT*'  app 


rol>ut 


i<»n. 


Te  ]K'tit.  ouvnijxe,  sur  un  suj^-t  qui  j>rt'0('ou|>o  on  oc  moment 
ous  les  nnù.s  du  [>«ys,  ost  i<y.stt'matiquo,  et  il  ost  l'crit  dans  un 
stvli*  cluir  et  pn''cl.  Tout  oc  qu'il  rontonne  jxMit  être  fucilc- 
ïucnt  compris  par  los  onfuns  qui  fréquentent  nos  t'oolen.  C'est 
pourquoi  je  me  ini?  un  devoir  de  reeommandcr  qu'on  l'y  intro- 
duire piirtout,  comme  livre  classique. 

.1.   lî.  MKILLKriî, 

S.  K.  (\  K. 


La  l'.'coniman'ltifioii  Mom'oillant»"*  <lo  51,  lo  Sin-ltiff-n-latit  1-? 
rK't'ioiition  .Ml  îiivt'ur  «lu  Manvd  J\l</rlru/tf*rf,  vM.  un  titr<? 
suiHsiitit  «m  l>on  MCCiK  il,  et  dcsMuisoiis  J'Iùlucntion  ot  «le  la  clns-io 
noniJ)r.Miso  «ju'il  iiil,t''ri'.s;<o  ilans  toute  lu  oonln'o,  mjj'rs  pMîtionli.'- 
j'MjiQiU'  dans  le  r>ns-C{iiiii<lîj,  li'Iùliteur  do  cet  opusciiU.-  ii*;i  l'.ii) 
»,r..'  lui  donner  la  fonno  sous  laquelle  il  voit  lo  jour,  et  oo  travail 
..  ''•((''  oxécuté  f-ur  un  îuanu.^^erit  (jui  a  |m.ui'  autour  un  iwni  »it  .'^on 
jjiys.  vou<î  par  «'tat  autant  que  par  désir  ii  rrneouraL'OïKiit  du 
liii  II.  «t  auquel  sa  jiosition  spéciale  de  fondateui'  di-  l'un  d.; 
/os  étal)Iisscments  d'éduratitui,  a,  fait  lujître  lidéo  de  ctte  on- 
ATO  <lans  l'intérêt  conuiiun.  11  n'o>^t  }>us  bes'^In  de  dii<' «je.r 
«  ••  J/u;u«'7  n'ef^t  qu'un  essai  ;  mais  un  tel  essai  n'est  jHiint  saii- 
<|uel({uo  mérite,  et  cette  considération  tVra  ]>rol>ahIetne!it  invis?i- 
îTor  avec  iudulirenec  ks  défauts  de  renseiiiKIe,  surtout  ;\ean*p  d  • 
lalaeilité  d'y  r'niédier  otlieaceni<r!itdans  ur^e  éditiiui  sulisé(iuent« . 
n»i  même  par  l'espoir  que  des  imitateurs  plus  heureux  y  remé- 
dieront eux-mêmes  au  laov.u  d<,  qTiclqii'.'  pr<«duerioa  mvirii-mv, 
C.ans  us:  l-ut  analeirue. 
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NOTIONS  !'!;KLr\iîN.'vii;i>.  ;  ) 

)*'  r 'AiiKicft.Ti.i.j. — S«'N  AVTK-t'vr'.  TT  s<^s  vir.ni'.  —  rAvn.:  r..'M' 
:  ••NT  !!«i\(.i.i*;  !.i:s  i'.ri'i.i.s  .\Nt"i!.;N«j  :  \iM.n;<  rr.i  kui;»  1,1  !  IV 
NI  luArn':. — ll«  NM'.'iiS  r.r  i;:'ct>iM;A(  I,^:^.N•r•  <;ri  i.n  on;  i- i  . 
•  'K<  r,K>:;'.-  ):v  lurKi'.Ki.s-  i'ay>  i»ans  i.k< 'j  h.Mi  sM.>r>f.i;\»;-. — <^M  i  i.i.>. 
»  »!;Vii-  !»»•  <;>'>  \  }.kn:  iknt  i-.n  iavouisi:  i  r  mikik  i.i:s  i\V'.i;:  i^- 
I^stmi  wci;»  (,'r'i./  i.r:  kmt  (  ontkn -«lu  loii;  i,i  t.  \n  \.k\.  —  .\  v'  '  '■ 
/..  \.si.  s.MiA',  iM-ij-  ru,  rKNi>i:i,  i/a<.i;|' ri,  1 1:'  i... 


'I^'M  ANDK. — Qu'a]>n<'ll«'-t-<>n  AuTiiuituvc  .'  ('•) 

'■•li.-nnns  <»t  <h'  l<^s  r<;n(ln'  tV'Vtilcs. 

i  >.  (^hirls  s«-nt  "it^s  TVioycDs  (le  parv«-!iir  à  co,  )»ut  .' 

le.  On  y  |»;)r\i'-tit   ]>;iv  Vctu^h'.,  \i   n'-lii-xioii   «'t  !'«  \]t( 

>■;<  11;""!»,    ainsi  (^n'i  Vnhh'  ds  Miiim-mv   <ini   ])!'0(ni!'iit 


'lioimu-'  1*'  vî'tL'inm 


r,  la  iiouniiinv  »•;  nii"  iuvili-  <î<'  i«''iis- 
.s.]!!«s  u(iU'?,  iu'HX'S!=iain'S  ou  do  ]>\iv  •.\ç:vOi\u.-\iX. 

i  •.  C^Mu'l  Yiin<x  convioiit-il  d'assiiiMier  ùrALî-ricuUniv  ri.ir- 
m:  Us  arts  on  i^^'îiiérnl  ? 

K.  <  hi  peut  a voc  justice  mettre  à  la  tvio  des  Arts  TA- 
crif-idiuns  (jui  a  ccrtainomeut  sur  tous  les  autres  i\r\\\ 
;:n  :i>iTa,u:«.'S  :  r<tnfhjuitc  ot  VutllUé. 

!>.  (jjucllc  est  d'abord  son  antiquité  ? 

li.  Il  faudî'ai!:  rcîuoutor  au  berceau  du  p'-are  Inuii.-rn: 
]'('Ui'  Cl)  découvrir  l'orirj;ino,  car  on  peut  atliriucr  (ni'clK' 
'•>:  aussi  ancienne  (jue  le  inonde.     Lorsi^u'Adani  n'ciair. 
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sorti  .juo  \(*n\  rôcMnmr'nt  «los mains  do  son  (^rô.'iti'tir,  l'hoa, 
Mln-tV-î  rav(>ir  j»1u(m»  <1;mi:%  un  junlin  do  dôiic<*s,  denoinuio 
•littr(i<li.<  tenr?{tn\  lui  on  avait  ordonnu  la  cuitun»:  nt  ojh- 
ro/u'fttr  'lliuit  ;  non  uno  rullurc  péiiil)!*'  «'t  laliùriousi». 
iiirti>  nti.'  culîur.'  tM<*ilo,  aLçrùaMo  et  d'aniusonu'nt,  propre 
"i  lui  taiit!  cimtt'niplcr  d.^  plus  pivs  «lai\.s  lc*s  productit>us 

le  la  tcrn»,  la  saL(»Nso  et  la  lil»L»ralitô  d<î  son  ^laîtrc.  Mais 
|o  ptM'hf  d'Adam  détruisit  ootto  ordro  de.  traii'iuiHitcctd»^ 
!»ojdicui'  :  u!i  t'inufstc  arrôt  lo.  condaniîia  à  mani^tir  son 
|)ain  à  la  siifur  di-  son  visai;»^  it  Tassujcttit  à  un  dur  tra- 
\ail»ju'il  n'aurait  jamais  Connu  s'il  avait  toujours  i«^nor6 
le  ni.il.     L;i  t<'ir.',  dtn'«Miut^  sourdi^  ot  r«.d>ulle  à  sos  ordres, 

•n  |>nniti(»n  d«'  sa  révolter  contre  Dieu,  se  couvrit  de  ronces 
•'f  d'épinc<.  L'iioianic,  dc|)uis  <'e  te?ns,  a  dû  taire  vio- 
Icfjic  à  1m  tern'  pour  la  contraindre  de  lui  j»ayer  un  tribut 
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ous  les  ans 


t  la  t'orrtr  par  le  lal»oura;jf*.i  à  lui  ai^con 

in.'  nourriture  «jui,    ]>riinitiv«Mnent,    lui  avait  été  donné 
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l'ast 


d 


reinure  a  ces 


lai 


M'urs 


pc 


nih 


le: 


1>.  < 'h,  /  (jui'ls  peuples  de  Tanti-piité  TAçi^riculture  a-l- 
t'il.'  été  If  j»lus  «'U  honneur  t 

iî.  A[>rès  avoir  pris  naissance  on  A<ie,  il  paraît  (ju'clle 
îl'Mn'lt  -uc<'essivenient  en  Ein'pte,  où  l'on  attribuait  son 
invention  à  Isis  ou  à  Osiris  ;  <lans  la  (îrèce,  où  elle  tut 
cnsei^Miéi*  par  Triptolèmc  ;  puis,  chez  les  jîoniains,  ( 
<  'aton  le  Censeur,  Oicéroiî,  IMine,  entn^  autres  écrivains  nsiii 


>u 


<uiants,  ont  d(Hiné  des  livres  sur  cettcMuénu?  matière  ;  j»uis 
entin.  chez  les  autres  nations  civilisées  du  monde  alors 
•  •oMhu.  Chez  les  Assyriens  et  les  iV-rscs,  on  récompensait  les 
S'itrajx'S  (  '  )dans  le  o-^uve»  ..enient  desqu(»ls  les  terres  étiiient 
bl'ii  cultivées,  et,  ceux  <]ui  se  relâcliaient  de  letir  devoir 
de  surveillaiu;e  à  cet  éiçard  étaient  punis.     Nous  ne  lini- 
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rion?  ]>n^  >\  nous  voulions  rapporter  les  ovomplts  rjuo  l'his- 
toire propose  JÏ  notre  imitation  <hi  respect  «l^s  i^tniverne- 
ments  civilisé.'^  <raurr«*tois  pour  l'A^^rie'!  -o,  (jii'ils  n«^ 
ressaient  4I0  reaoïTiinander  aux  peiiphîs  '  ,'.    hjet  do 

jtreinii're  injportanee  après  celui  du  i».  .   . .  f<,.     »    ) 

h.  Dans  les  temps  modernes,  TAcm'  '  .i-t-elle  été, 

ost-ello  encore  beaucoup  en  lionn»  ur  i 

ïl.  Les  t<'m])s  modernes  profitent  anjour<rinii  de  Tex- 
omple  des  siècles  passes  :  aussi,  l'art  de  rAîxrieull un.*  est- 
il  en  iLTHind  honneur  dans  les  l^tnts  où  les  «jjoyvernenients 
daii^nent  se  })r6occuper  sincèrement  des  înoyens  d'assurer 
le  hieii-ètredes  ♦gouverné.'",  et,  consè(juemment,  la  prospérité 
de  la  cjiose  pul>li«}ne.  11  con\  ient  surtout  à  notre  ép(»que  el, 
même  à  ce  pays  de  considérer  rAi>'riculture  cornuKi  la 
mère  des  nianut'actures,  de  l'industrie  et  «lu  commerce,  ei 
comniv}  l'intermédiaire  <\n\  doit  juiissamment  aider  nu  vrai 
Canadien  à  conserver  intactes  sa  loi,  ses  munirs  et  sa  na- 
tionalité. 

I>.  l'ouvez-vous  citer  quelques  exemples  de  l'eneoura- 
îXement  <l«>nné  à  l'Agriculture  à  notre  é{)oque  ? 

K.  Outre  (pic  l'Agriculture  tîeurit  rem.nr(pialji<'ment  au- 


(1)  On  iif  parle  pniiit  dos  aiîmiionios  rdlèlTiV'*  >uiis  se  niiipclcr  niissi.  pnui 
l'aiilii|MiiO.  Vac'.kon  cl,  pnriiciiliérciiuMil.  «^'oiaMKM.id  Liiciiis  .lllllills-^^(l(il•r:l- 
\\\<).  nui  ("iidix  (laii-i  If  pri'iiiiir  siôdi  df  l'en*  ('liréii<'ii,u'.  (|iii  m  lîiis^tÇ  diiiiz»* 
'iv  ifs  sur  lii  >ci(  lU';- amicdli- ;  <f.  pour  iiiif  (^poipic  ni'ii'is  élomm'c  rie  iidik*, 
(Jlivikh  ni!  Sic'i.'rKs.  néfu  lô.l!).  mort  en  I(îlî>.  firpii  pciii  être  leiranliî  ooiuni- 
le  pf'ri'dc  l'Airriciiltin-c  en  Fnuu-t'.  On  hii  iloii  li  jiri  inirr  <.uvraj,'C  (\\ù  y  n:l 
t<I<^  iinpriint'  ^ur  l'ii^Monorni»  .  iiitiliiii'  :  Tiu-àtrt^  de  {'Au'firn/iufc.  autpjf  1  il  faut 
joimir»'  le  MéiKiisc  ili'S  ('li'in^i'S.  ilii  Miénif  anlciir.  (''<  si  lu  nn  hran  ninniniu'ut 
«Mevtfiila  niiaissanoiî  des  lettres,  »i  «njnin-d'hiii  cncorf  que  rA^rieiilinre  :i 
«ail  lanl  de  progrès  et  a  dlé  l'tibjt  t  de  taiil  d'tiludes  tli6>riiiiies  ei  [)r!>.ii(pie.s, 
«k'Sjuircs  comptai 'Mits  ne  erniynent  pas  de  dire  i\\\i'  l'i>u\rai:t;  <I'Oi,ivikii  ok 
8KUiir.$  rcëlc  le  meilleur  iraiid  (pic  l'oii  pos.-tde  lu  ce  geiiie.    (A'w/«  d-  l^Edi- 


\ 


10 


VOTIONS 


luU 


rd'ltni    (lMn>    irs    lùjUs-Uni:^    (l'AnicTioiK'.  o] 


torn;  et  d.'vns  n 


11 


);ivs  avaiu'os   (lii  v n'iix  iiK^ndt 


•\1|0-;,»- 


Ot[l'    «'Si 


<!i<*oro  cil  CliiiKV  roltjt't.  (1*11110  rsprco  do  t'iiltc  I/t'iiipcrcin 
<[<;  (.'hiiic  (!(tiiîH'  à  tniis  Its  nutr«'s  Souverains  un  ox<'in]»i<' 
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f  *  I 


*'  mcrce  serait  interdit  avec  les  voisin?  ;  quand  tous  Ips 
•'  arts  qui  n'ont  d'autre  objet  que  reml)('llis.sement  et  la 
"  parure,  seraient  abolis  :  la  féeonditc  de  la  terre  tieii- 
"  drait  lieu  de  tout;  elle  fournirait  une  rcssouree  aboii- 
'*  dante  aux  besoins  publics,  et  elle  servirait  à  nourrir  et 
*'  le  peuple  et  les  armées  qui  le  défendraient/' 

D.  Quel  rang  doit  occuper  le  cultivateur  dans  l'état 
réi^ulier  de  la  société  l 

li.  Que  le  cultivateur  soit  seulement  instruit,  et  il  peut 
dèsjors  prétendre  à  une  position  de  premier  ordre  dnns 
la  société.  L'Aofriculture  étant  la  source  ou  rauxiliairc 
iiidispensable  de  toutes  les  industries,  il  ne  saurait  jamais 
c'tre  l'inférieur  d'aucun  autre  industri(d,  si,  pour  donner 
k  ses  travaux  une  direction  véritaldemwit  éclairée,  il  ii«^ 
<lédaiî:j;i:'C  pas  la  culture  de  cette  noble  intcllis4'<'nee  quo 
lui  a  départie  le  créateur. 


tÎTILITÉ    DK    l' INStRUCtION    POUR    LK    PROGRES    DE    f/ AGRICULTURE. 

Ouvrages  déjà  publiés  ex  Canada  sur  l'agriculture.  —  De 
la  méthode  ancienne  de  culture  en  ce  pays. progres  de 

l'agriculture     depuis    environ    VINGT-CINQ   ANS. DeS    TERRES 

ENCORE    EN   FRICHE    EN    CANADA. DeS  CAUSES  QUI  EN  RETARDENT 

LA    CULTURE. MoYENS     d'eN     F.\CIL1TER     l' EXPLOITATION     AGRI- 
COLE. 


D.  A-t-il  été  publié  en  ce  pays  des  ouvrages  véritable- 
ment utiles  sur  l'Agriculture  ? 

11.  Oui,  plusieurs  traités  spéciaux  en  ce  genre  ont  été 
faits  dans  le  Bas-Canada.  En  première  ligne  viennent  se 
placer  quelques  opuscules  fort  goûtés,  même  aujourd'hui, 
et  cependant  devenus  fort  rares ,  de  feu  J.  F.  Perrault, 
Protonotaire  à  Québec,  et  le  traité  de  M.  Evans,  qui  met 
en  pratique  avec  succès  les  données  précieuses  de  son  ex- 
périence et  de  ses  études.  (^)  Il  n'y  a  que  peu  d'années,  M. 
N.  Aubin,  de  Québec,  a  mis  au  jour  un  traité  de  Chimie 
Agricole^  pouvant  servir  de  guide  au  cultivateur  indus- 
trieux du  Canada  dans  une  foule  d'opérations  agricoles. 
Enfin,  M.  Chagnon,  notaire  du  village  de  l'Assomption, 
a  donné  une  traduction  abrégée  d'un  traité  de  John  Sin- 
clair sur  la  "  Tenue  générttle  d'une  Terre,"  ouvrage  ex- 
cellent mais  de  peu  d'étendue,  et  que  Son  Excellence,  lord 
Elgin,  a  fait  publier  à  ses  frais  à  plusieurs  milliers  d'exem- 
plaires pour  l'avancement  de  l'Agriculture. 

D.  Les  méthodes  dont  nos  pères  ont  fait  usage  en 
Agriculture  étaient-elles  les  plus  convenables  à  cet  objet? 

R.  On  peut,  sans  leur  faire  injure,  observer  que  les 
méthodes  (ju'ils  mettaient  en  usage  étaient  peu  propres  au 
succès  de  l'art  agricole.  Aussi  doit-on  convenir  que,  par 
un  effet  naturel  du  vieux  système  de  <;ulLure,  les  terres, 

(1)  Notons  encore  un  autre  Traité  par  V.  (iuillel,  N.  P.,  ft  Trois-Rivièie  s 
augmenté  de  trois  chapitres,  il  y  a  vingt  am,  pnr  le  î)i.  Meilleur,  Surintendant 
«rtuel  de  l'Education  dan»  le  Bas-Canada. 
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ik'voiuies  à  peu  près  improductives  à  ia  .suite  d'une  série 
trop  proloni:jée  do  semences  consécutives,  ne  peuvent  re- 
devenir fertiles  à  moins  d'un  changement  réel  du  système 
dont  nous  parlons. 

D.  De  fait,  l'instruction  n'est-elle  pas  un  moyen  puis- 
sant de  promouvoir  les  intérêts  agi'icoles  ? 

R.  L'instruction  est  un  moyen  puissant  autant  que  né- 
cessaire d'avancer  réellement  les  intérêts  de  l'Agriculture* 
La  lenteur  des  progrès  de  l'art  agricole  en  Canada  est 
attribuée  en  grande  partie  au  défaut  général  des  connais- 
sances usuelles  et  pratiques  dans  les  arts,  mais  surtout  en 
Agriculture. 

D.  Dites,  en  général,  quels  progrès  a  faits  l'Agriculture 
depuis  environ  vingt-cinq  ans  ? 

R.  L'Agriculture  a  fait  des  progrès  considérables  depuis 
environ  vingt-cinq  ans  en  d'autres  pays.  L'esprit  indus- 
triel et  l'expérience  ont  fait  naître  durant  cette  période 
plusieurs  découvertes  qui,  à  leur  tour,  ont  amené  des  mo- 
difications dans  le  mode  ancien  de  culture.  Grâce  à  des 
procédés  entièrement  nouveaux,  nombre  d'Agriculteurs 
ont  vu  s'améliorer  sensiblement  leurs  terres. 

D.  Reste-t-il  encore  en  ce  pays  de  grandes  étendues  de 
terre  en  friche,  et  propre  cependant  à  la  culture  ? 

R.  Oui.  Les  townships  immenses  qui  s'étendent  à  l'est 
du  St.-Laurent,  et  ceux  du  côté  nord,  peuvent  contenir 
une  grande  population,  et  presque  partout  le  terroir  en 
est  fertile.  Des  établissements  facilités  dans  ces  endroits, 
ouvriraient  une  carrière  à  la  jeunesse  surnuméraire  de  nos 
(campagnes,  l'empêcheraient  d'émigrer  aux  pays  étran- 
gers, et  lui  permettraient  d'utiliser  son  aptitude,  tant  pour 
elle-même  que  pour  le  bien  général.  Il  est  fort  à  souhai- 
ter que  cette  jeunesse  soit  enfin  en  état  de  préférer  une 


ai 
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ir, 


aisance  honorable  et  plus  facile  dans  son  pays  natal,  à  la 
fortune  qu'elle  est  souvent  réduite  à  ne  pouvoir  obtenir  au 
dehors. 

D.  Existe-t-il,  de  la  part  du  gouvernement,  quelque 
oj)position  à  ces  établissements  nécessaires  dans  les  toitm- 
ships  ? 

Jl.  Le  gouvernement  ne  saurait  être  opposé  au  défriche- 
ment ni  à  la  culture  des  townshipfi.  Il  a  môme,  en  1851, 
donné  des  assurances  positives  touchant  sa  disposition  à 
favoriser  Pun  et  l'autre  par  l'ouverture  des  communications 
désirables  pour  cet  objet.  En  attendant,  il  a  fait  ouvrir 
j>lusieurs  chemins  dans  les  tovmships  de  l'Est,  en  y  dimi- 
nuant les  taux  de  concessions  des  terres.  Les  toivnshipn 
du  Nord,  moins  avantagés  par  la  nature  que  ceux  de 
l'Est,  ont  été  jusqu'ici  moins  favorisés. 

D.  Quels  sont  donc  les  obstacles  sérieux  au  défriche- 
ment des  toivnships  ? 

R.  Sans  cesser  de  tenir  compte  des  difficultés  natu- 
relles, provenant  de  l'absence  de  communications  suffi- 
santes, il  convient  de  dire  qu'une  certaine  apathie  à  l'égard 
des  intérêts  publics  ne  manque  pas  d'ajouter  à  ces  obs- 
tacles. La  pauvreté  d'un  grand  nombre  de  colons,  et  aussi 
le  taux  élevé  auquel  voudraient  concéder  les  terres,  des 
particuliers  qui  ont  obtenu  du  gouvernement  des  portions 
considérables  du  domaine  de  la  Couronne,  sont  autant  de 
causes  militantes  au  détriment  des  townahips.  Il  faut 
aussi  reconnaître  que  l'ouverture  simultanée  ùo  toutes  les 
routes  nécessaires  à  travers  les  toionship>s  serait  onéreuse 
à  la  caisse  publique,  bien  qu'il  soit  vrai,  d'un  autre  côté, 
qu'un  pays  ne  saurait  jamais  s'endetter  à  tort  pour  un  ob- 
jet aussi  essentiel. 
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D.  Que  faudrait-il  en  défiuitivti  pour  faciliter  la  coloni- 
sation des  townships  / 

K.  On  faciliterait  la  colonisation  des  townships  en 
procurant  aux  colons  qui  veulent  s'y  établir  des  instru- 
ments aratoires  et  des  vivres  pour  opérer  les  preiaier& 
défrichements,  sauf  à  ceux-ci  de  rembourser  le  coût  de  ces 
avances,  au  total  ou  pour  quelque  partie,  soit  au  gouver- 
nement, soit  à  la  compagnie  à  laquelle  appartiennent  les 
portions  territoriales  à  concéder. 


O 


d€ 


en 
tr 

di 
P» 

01 


^1 


U 


di 
n: 
ef 

O' 
Cî 

g 

el 

t< 


lu  coloiiî- 

iships  eu 
es  instfu- 
preiiîier& 
)ût  de  ces 
i  goiiver- 
nnent  les 


Ct)M'MENT   PROCEDEB   X   l' AMELIORATION   d'UN    CTIAMP   DEVINU   STK 

EitK.  —  Des  différentes  espkces  de  sol.  —  Énuméuation  tes 
Kspix:ES.  —  Subdivisions  des  espèces  principales.  —  Variétks 

DE  QUELQUES  ESPECES  DE  TERRES,  i— MoYEN  DE  RECONNAITnE  LES 
DIFl-'ÉRENTES  ESPÈCES  DE  SOL.  —  SIGNIFICATION  d' INDICES  PAliTI- 
CULIERS   RELATIFS   AU   SOL»  ■— PROPRIÉTÉS   PARTICULIÈRES    DES   II- 

\ERSE8  QUALITES   DU   SOL. MOYENS   d' AMELIORER   LES   DIVELfifS 

TERRES.  —  Des  ENGRAIS,  ET  DE  LEUR  APPLICATION  AUX  QUALITÉS 
PARTICULIÈRES  DU  SOL.— DES  LABOURS,  ET  DU  MEILLEUUR  MCMJ 
DE  LES  PARFAIRE.  —  ÉgOUTTEMENT  DES  TERRES.  —  Du  DIRSAGF» 
ET  DE  SES  EFFETS.  —  De  l'ÉPIERREMENT  DU  SOL. — MaNIÈRE  1  i; 
DIVISER  UN  CHAMP  POUR  LA  CULTURE.  —  DÉTAILS  SUR  LA  CUL- 
TURE DE  LA  CAROTTE,  ET  SUR  CELLE  DU  NAVET,  DE  LA  EETTJb- 
^VVE    ET   DU    PANET. 


D.  Y  a-t-il  différentes  Cvspèces  de  sol  ? 

R.  Oui  :  le  sol  se  compose  de  différentes  espèces  ou 
qualités  de  terres";  ce  qiii  donne  Heu  nécessairement  à 
une  certaine  variété  de  culture  et  de  productions. 

D.  Voulez-vous  bien  énumérer  les  différentes  espécfrf. 
ou  qualités  de  terres  ! 

R.  On  en  distingue,  eh  premier  lieu,  de  trois  sortes  :  I  "^ 
Le  sable  ou  sablon,  qui  est  la  terre  la  plus  légère,  et  est,  eii 
même  temps,  peu  fertile  ;  '2'^  La  terre  forte,  appelée 
alaise, 'également  infertile;  3°  La  terre  franche,  qui  tient 
U  milieu  entre  Ces  dcUx  espèces,  et  a  plus  d'affinité  avec 
l'une  ou  l'autre  selon  qu'elle  est  plus  ou  moins  Lomc- 


^ene. 


D.  Comment  se  subdivisent  encore  ces  trois  espèces 
principales  ? 

R.  Elles  peuvent  être  subdivisées  en  dix  classer,  coas 
les  dénominations  suivantes,  savoir:  1<^  Sable  pur  ou 
it^rile;  2^  Terre  sableuse,  blanche  et  froide;   3^  Terr<ô 
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e</i//oft.ff'f/s'e,  il  la  f(.>i.s  s;il<l('US(»  »^t  r«'înjilio  de  petits  (.'ailloux  ; 
1"^  Terre  noire  et  grasse,  <lite  «ii-s  nuinjis  ;  5°  Terre  l»lun- 
clic  ,  (Ucspèees  var'u'cs  ;  i)'^  MV  rro  forte  ;  7'"'  Torr»' 
Mioliùrt?  ;  8^'  Tuf,  :^ol  stérile  ;  O»^  Glaise  aride  ;  1<>^ 
Verre  prrise.  Ces  e^'-ijùcf^s  de  t«'nv,  ont  des  ]>rov>riétés 
ditréreutesot  sont  plus  ou  moins  siiseei>tibl js  do  tcrtilisa- 
Uon. 

1>.  v^uel  est  h  moyen  de  connaître  les  différentes  espè- 
ce^->  s'e  t«:^rre  ? 

iv.  Si  l'on  creuse  au-dessous  <lc  la  surface  de  la  terre,  c«n. 
ri]>er<;oit  à  une  certaine  profondeur  quelque  variation  dans 
ras|»eet,  la  substance  et  In  coub'ur  du  sol.  La  couche  de  terre 
la  plus  rapprochée  de  h\  surface,  et  d'une  épaisseur  plu^.. 
nu  moins  grande,  l'oeouvre  le^  masses  solides  et  plus  uni- 
formes qui  sont  au-dessous  d'elle;  mais  cette  premif  re 
eouche  du  sol  inférieur  est  elle-même  composée,  plus  ou> 
moins,  de  menus  débris  de  terres  d'espèces  diverses 
mêlées  à  des  substances  animales  et  végétales  à ditTérents 
étals  de  décomposition..  C'est  à  un  mélange  de  cett^.^ 
sorte  que  le  sol  {•rupérleur  doit  la  couleur  plus  ou  moin>:- 
£i>!icée  qui  la  distingue  du  sol  inférieur. 

1>.  Qu'indique  vm  sol  noir  ou  de  couleur  foncée  ? 

H.  La  couleur  foncée  du  sol  indique  ordinairement  la 
bonté  du  sol  :  ainsi  le  sol  des  jardins  et  des  cîiamps  bien 
euliivés  et  de  bon  rapport,  est  ordinaiicnient  de   couleur 
noire. 

l).  Que  doit-on  faire  i>our  améliorer  un  champ  devenu, 
stérile  ? 

K.  Le  premi<ir  soin  de  Fagriculteur  qm  veut  améliorer 
^ou  champ  doit  être  d'examiner  do  quelles  variétés  de 
rerre  il  est  composé,  atin  d'assortir  sa  culture  à  chaoue 
espèce  de  sol.     Là  se  t-ouyç  le  secret  principal  d'uji<^ 
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Cfilturc  Cîitenduo.  Il  s'attanliera  ensuis»  à  connaître  quolU 
titiiiitnco  (icvru  convenir  à  clia«pio  variété  do  terre,  et  quels 
eni/rais  ou  fumiers  en  accélérera  la  véofétatiou. 

D.  Quelles  sont  les  mauvaises  terres  i 

K.  Le  sable  puî  ou  aahion  le  pluà  léger,  et  l'argile  uu 
fjlaise^  la  plus  niissivc  et  la  plus  compacte,  sont  de  mau- 
vai.^es  terres  ;  les  plantes  ne  peuvent  y  parvenir  à  maturité, 
s(^it  que  les  eaux  pluviales  les  fassent  pourrir,  ou  qu'elles 
soient  brûlées  par  le  soleil.  On  ne  réussit  à  fertiliser  ces 
sols  ingrats  qu'à  force  de  travaux,  par  le  moyen  d'égoùts, 
de  mélange  d'autre  terre  ([u'on  y  entremêle,  et  d'engrais 
abondants. 

D.  Les  terres  sableuses,  blanches  et  froides,  sont-elles 
propres  à  la  culture  ^ 

R.  Non  :  ces  terres,  froides  ou  chaudes,  selon  les  varia 
tions  du  temps,  sont  au  contraire  très  mauvaises,  surtout 
quand  le  fond  sur  lequel  elles  sont  assises  est  de  tuf.  Aussi 
n\*st-ce  qu'à  force  d'engrais  qu'on  leur  lait  produire  des 
légumes  et  quelques  menus  grains. 

D.Quc  peuvent  produire  les  terrer  sableuses-ca/Z/oM/eîf.çivv? 

R.  Ces  terres  sont  fort  propres  à  la  culture  des  arbres 
fjuitiers,  et  la  vigne  réussit  bien  sur  les  coteaux  qui  en 
sont  formés. 

D.  A  quelle  espôcc  do  productions  sont  naturellement 
aptes  les  terres  sableuses,  les  terres  noires  et  grasses  des 
marais,  et  les  terres  des  près,  dites  des  vallées  ? 

R.  Ces  terres  sont  aptes  à  produire  généralement  toute 
o«pùcc  de  végétation  quand  elles  ne  sont  pas  paralysées 
par  un  long  séjour  de  l'eau  à  leur  surface. 

D.  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  la  terre  appelée 
franche,  composée  de  plusieurs  autres  espèces,  et  ccUfcS 
<jiont  vous  venez  de  parler  3 
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R.  La  terre  franclie,  .^'*  osée  do  plusieurs  autrrrs 
cspùees,  diffère  des  précouontes  en  co  qu'elle  est  plu» 
compacte  et  a  plus  d'affinité  avec  la  glaise,  quoique  l'eau 
puisse  y  filtrer  plus  aisément,  et  qu'elle  se  prôte  mieux 
que  celle-ci  au  labour,  après  les  pluies.  Uunion  de  la 
terre  léi^ère  ou  sableuse  et  de  la  compacte,  dont  elle  est 
composée,  doit  offrir  un  juste  milieu,  et  n'être  ni  trop 
chaude,  ni  trop  froide,  ni  trop  sèche,  ni  trop  humide. 
Cette  terre  ainsi  conditionnée  est  la  véritable  terre  à 
froment. 

D.  La  terre  franche  se  divise-t-elle  en  plusieurs  espèces  ? 

11.  La  terre  franche  se  divise  en  plusieurs  espèces  :  la 
terre  grise,  la  rougeàtre  et  la  bruao.  Ces  terres  s'ouvrent 
tucilement  sous  la  charrue;  elles  sont  favorables  à  la 
rulturedu  froment,  des  pois,  de  l'avoine,  de  l'orge  et  des 
légumes.  La  terre  grise  est  surtout  excellente  pour  le 
blé. 

J).  La  terre  grise  se  subdivise-t-elle  en  plusieurs  espèces  ? 

K.  Il  y  a  deux  sortes  de  terre  grise  :  l'une,  quelque 
peu  rude,  mais  poreuse  ;  l'autre,  un  peu  rougeâtre  et 
mélangée  de  petites  pierres.  Ces  terres  peuvent  être 
considérées  comme  très-favorables  à  la  culture  des  arbres 
fruitiers,  du  millet,  du  seigle  et  du  froment  ;  les  grains  ou 
autres  plantes  s'y  ^'^veloppent  rapidement  et  les  fruit<<î 
y  ont,  pour  parvenir  à  maturité,  un  temps  plus  long  que  ne 
le  permettrait  un  autre  sol. 

1).  La  terre  forte,  mais  de  qualité  franche,  peut-elle 
produire  du  froment  ? 

R.  La  terre  forte,  de  qualité  franche,  produit  quelque- 
fois du  froment  à  l'aide  d'une  culture  soignée,  mais  elle 
D  est  point  la  véritable  terre  à  blé. 

D.  La  terre  molière  est-elle  propre  à 
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Pv.  La  terre  molière  est  propre  à  la  culture  lorsque 
le  cultivateur  a  scia  d'en  détourner  toute  Tcau  à  l'aide  de 
fossés  ou  d'autres  voies  d'écoulement  que  reclame  l'ex- 
ploitation d'un  8ol  do  cette  espèce. 

D.  Que  dites-vous  des  terres  à  tuf  blanc  ou  rouge  ? 

R.  Les  terres  à  tuf  blanc  ou  rouge  sont  de  très-mau- 
vaises terres  ;  quels  que  soient  les  efforts  du  cultivateur, 
elles  ne  rapportent  jamais  suffisamment  pour  le  récom- 
penser de  son  travail  et  l'indemniser  do  ses  peines. 

J).  Qu'avez-vous  à  dire  de  la  terre  glaise  ? 

R.  L'argile  ou  glaise  pure  est  imc  terre  serrée,  com- 
pacte et  lourde  ;  elle  a  beaucoup  de  consistance  et  n'est 
pas  assex  poreuse  pour  absorber  l'eau  de  pluie  q\:i,  en 
tombant,  demeure  à  la  surface  du  sol  sans  le  pénétrer  ;  ce 
qui  rend  cette  terre  excessivement  froide,  d'un  travail 
difficile,  et  la  frappe  de  stérilité. 

D.  Quels  sont  les  moyens  d'améliorer  les  diverses 
terres  dont  nous  venons  de  parler  ! 

R.  Les  moyens  d'améliorer  un  sol  quelconque  sont  les 
engrais.  Ainsi,  les  engrais  appropriés  aux  diverses 
qualités  de  sol,  et  joints  à  une  culture  judicieuse,  met- 
tront le  cultivateur  en  jîtat  d'améliorer  son  champ. 

J).  Qu'ent-endez-vous  par  engrais  ? 

R.  Les  fumiers  rentrent  généralement  dans  l'acception, 
du  mot  engrais,  cependant,  par  fumiers  l'on  entend  ce  qui 
provient  des  bestiaux,  et,  par  engrais  proprement  dita,  les 
terreaux  des  rues  ou  des  environs  des  bâtiments,  les 
gazons,  les  graviers,  les  décombres  des  bâtisses  où  il  entre 
de  la  chaux  ou  de  la  terre  ;  la  cendre  des  lessives,  celle 
de  la  tourbe  brûlée  ;  la  vase  des  marais,  celle  des  fossés 
«t  des  étangs  asséchés  et  reposés  à  l'air  durant  un  an  ou 
deux  ;  la  suie,  la  chaux,  le  plâtre  (gypse)  ;  les  feuilles,  la^ 
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Boinre  <lo  l>oi,s«téposée  dans  1«'8  l'^oiits  d'iuic  l)n])itati'>n. 
d'une  /;tablo  o»i  d'une  érurio  ;  les  cuquilluîjfj's  ;  l<s  cada 
vres  d'animaux  ;  cntin,  l'on  peut  connidéror  comme  é(|ui- 
ralant  à  un  engrais,  à  e.-iuse  do  ses  résultats,  le  laln.nr 
l'ait  à  prop(».s,  parcequil  dispose  la  terre  ù  recevoir  le»s 
cnî^rais  nécessaires  à  sa  fertilité. 

D.  Quels  sont  les  t'umiera  ou  les  engrais  que  le  cultiva 
teur  })eut  employer  le  plus  utilement  ? 

K.  On  p(Mit«*mployer  utilement  le  fumier  rA(/?/</.cnmposé 
des  matières  fécales  provenant  du  cheval,   du   mulet,  de 
l'àne,  du    mouton  et  de  la  volaille.     On  j^eut  mélir  à 
TenoTais  de  cette  dernière  espèce  le  tan  ou  la  tanée.    Il  y 
a  aussi  le  fumier //•ok/,  qui  est  celui  de   la  vache  et  du 
cochon.     <'hacun  de  ces  fumiers  a  sa  propriété  relative. 
I).  Comment  s'améliore  le  sable  pur  ? 
II.  Le   sable  pur  (ainsi   qu'on   Ta  observé  ci-dessus) 
s'améliore  par  une  addition  de  terre  franche,  ou  nicm»Mie 
mauvaise  terre,  mélangée  elle-même  de  fumier  grîLs  de 
vache,  bien  consommé.  Capendant,  les  terreaux  des  rues, 
les  balayures  des  places,  doivent  être  considérés  comme 
les  meilleurs  engrais.  Les  terres  ou  vases  des  marais,  d»*s 
fossés  et  des  étangs,  quand  ils  sont  curés,  forment  aussi 
im  engrais  ;  et  les  débris  des  murs  des  habita. ion.s  démo- 
lies, si  on  les  mèlo  au  sabln  ou  sablon  do  cette  e«spèc<^ 
renrichissent  et  lo  fécondent. 

i).  Comment  améliojc-t-on  la  terre  sableuse  blanche  ? 
R.  La  terre  sableuse  blanche  ne  s'améliore  qu'à  forçai 
d'engrais  et  de  fumiers.  11  (ionvient  d'observer  que  le 
fumier  de  mouton,  qui  a  plus  de  chaleur  que  celui  de  la 
vache,  est  propre  aux  t-erres  liumides,  mais  ou  mêle 
ensemble  ces  deux  fumiers  pour  les  terrées  chaudcvS  et 
sèches. 
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n.  (^Mi.'lîo  osjiC'ce  de  furni<.'r  cmhvk'îU  ù  la  tciio  saMiUsr- 
*■;(  |tl«.'rrc'Usc  ? 

II.  On  s<!  s«'ri  ilc  finnirr  <!<'  vaclu-  jifiur  octto  •".•;}»roo  «lo 
t<'rrc.  Lfs  }K>is  <•!  k*  s(  iti-lc  y  vl.'iiin.'iit  aï^scz  bivn,  i\  <'»:tt<' 
i^rif  (!st  1m)1hu;    jMdir  l«'s  vi«^qH'S. 

1>.    l'îir  (jucl  modi'  lîi  tcrro  (//?  ?'<//^r  s'amôluiro-t-»  lie  f 

K.  La  teri'"  de  ra/léc,  s^iMcusc,  iu»lro  «t  doucf.  tdu- 
•:;{u\).Ti  la  tnmvc  iL-uis  les  prés  et  dans  les  marais,  s'auKàiur^ 
..'lU  ^ll(^^■en  d«'s  einr/rais  et  du  t'iimi'T.  Sl\  e)i.'iirt'i<'( -^  de 
l'uniier  siilHieut  à  cha(|Tie  arpuJit  d«'  terre,  laur  j'vur 
les  K'j^uiTies  que  })ôur  les  autres  f;Taiiis. 

]>.  ('oinineiit.  i)ré[)are-t-on  la  terre  iVanelio  * 

U.  ]jii.  terre  l'raneli(?,  (nous  parlons  de  la  l»nin»')  Tie 
re<'lanic  aucun  mclango  avec  d'autre  terre,  mais  ^<uK'- 
ment,  du  temps  k  autre,  une  addition  de  lumier  mixte  de 
<di(^val  et  de  mouton.  Quatre  eli  arrêt  ces  de  fumii-r  (((uinH? 
doit  pas  être  trop  consomme)  ]uir  arpent,  quand  K-s  terres 
sont  un  p«.'U  humidrs,  sont  autant  qu'il  i'aut  pour  fs 
T^.'rres,  les  meilleures  pour  le  froment. 

I).  N V  a-t-il  pas  une  autre  espèce  de  terre  franche  .' 

R.  Owï  ;  et  la  terre  iVanclie  de  cette?  espèce  est  dcu^e, 
froide,  rougeâtrc  et  line,  et  se  délaie  aisément  à  la  }»lui«'  : 
•îU  été,  elle  se  condense,  so  durcit  et  forme  des  crevass'^'s. 
^  't'-ttc  terre  produit  du  froment,  qui  est  sujet  à  v.'Ts.'r 
fiiute  de  consistance.  Le  fumier  de  mouton,  c<.'lui  <!e 
cheval,  et  même  les  autres  fumiers,  lui  sont  bons. 

1).  Par  quels  moyens  améliore-t-on   les  terres  fortes  j 

R.  Les  terres  fortes,  pesantes,  serrées,  humides  «t 
froides,  quoiqu'elles  ne  soient  pas  absohnnent  mauvais^*?, 
c.xio*ent  néanmoins  de  grandes  améliorations  pour  dev»'- 
nir  plus  légères,  plus  praticables  et  mieux  préparé«-8 
à  l'action  du  soleiL     II   faut  les  couvrir  l'automne  d'une 
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couche  épaisse  de  fumier.  Le  sable,  le  terreau,  la*  cendre 
et  le  fumier  de  cheval,  peuvent  les  rendre  plus  légères^  et 
plus  fertiles  pour  toute  espèce  de  végétation. 

D.  Comment  améliore-t-ou  Fa  terre  mollèro  et  la  terre 


marécageuse 


R.  C'est  au  moyen  de  fossés  et  d'autres  voies  d^^égoutte- 
ment,  qut3  l'on  peut  améliorer  ces  terres  grasses  et  les 
disposer  à  UTie  Lomie  culture.  Ce  procédé  l'es  rend  plus 
facil'es  à  labourer.  Si,  avec  cela,  l'on  fait  usage  d'un  peu 
de  fumier,  ces  terres  deviennent  propres  à  ïa  culture  do 
toute  espèce  de  grains. 

J).  Le  tuf  est-il  susceptible  de  fertilisation  ? 

II.  Non.  Le  tuf,  qut3lIo  qu'en  soit  la  couleur,  est  une 
terre  aride  et  sèche,  qui  n'a  pas  même  l'apparence  de 
terre.  Ce  sol  est  improductif  et  demeure  ingTat  malgré 
tous  les  efforts  de  l'agriculteur  pour  l'améliorer.  Il  faut 
l'extraire  totalement  et  le  remplacer  par  d'autre  terre. 

D.  Comment  doit-on  appliquer  les  engrais  à  une  terre 
que  l'on  veut  préparer  à  la  culture  du  blé  ? 

R.  Les  agronomes  qui  ont  traité  de  cette  matière  pré- 
tendent que  les  engrais  doivent  être  dé]>osés-  l'automne 
précédaait  les  semences.  On  laboure  ensuite  et  l'on  as- 
sèche la  terre  en  l'égouttaîit  comme  pour  Fensemencer  ; 
puis  on  la  îaisse  en  cet  état  jusqu'au  printemps.  Cette 
époque  venue,  on  laboirre  et  l'on  herse  avec  soin  pour  ex- 
tirper les  mauvaises  herbes  ;  on  laboure  dti  nouveau  à  peu 
près  au  milieu  de  juillet,  et  Ton  sème  ensuite  du  sarrazin 
en  abondanee.  Vers  la  fin  de  septembre,  on  fuit  le  der- 
nier labour,  qui  doit  servir  pour  la  semaille  de  l'année 
suivante.  La  terre  ainsi  préparée  devra  être  ensemencée 
de  blé,  auquel  on  ajoutera  du  mil  et  du  trèfle. 

D.  Combien  faut-il  de  minots  de  mil  et  combien  de 
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II. 


livres  de  trèfle  pour  un  arpent  de  terre  ? 

R.  Il  ne  faut  que  trois  quartvS  de  rail  et  trois  ou-  qaatre  ; 
livres  de  trèfle  pour  faire  un  bon  pâturage  et  fuu'rnir  à  ! 
cette  étea<Jue  de  terrain  un  engrais  suffisant.  1 

D,  De  quelle  manière  faut-il  diviser  son  champ  ? 

K.  La  division  des  champs  étant  un  moyen  d'enrichir 
le  sol,  et  de  procurer  aux  bestiatïx  une  nourriture  abon- 
dante, l'agricuîteuT  doit  faire  cette  division  le  plus  judi- 
cieusement possible.  L^on  convient  que  le  partage  d'un 
champ  en  dix  parties,  est  généralement  le  vrai  moyen 
d'augmenter  la  fertilité  du  sol.  A  Fa-id-e  de  ce  système, 
l'agriculteur  peut  obtenÎT  deux  récoltes  de  trèfle,  ou,  ce 
qui  vaudra  mieux  encore,  labourer  en  septembre  sa  der- 
nière récolte  de  trèfle,  et  l'enfouir  sous  le  labour.  Ce 
procédé  donnera  beaucoup  d'engrais  à  sa  terre  et  l'amé- 
liorera considérablement. 

D.  En  quel  temps  faut-il  appliquer  le  plâtre  comme 
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R.  Pour  que  le  plâtre  soit  uii  bon  engrais,  il  ne  faut  eu 
faire  l'application  qu'au  naoiojent  de  faire  ies  sem^ailles»  Il 
est  de  bon  emploi  pour  le»  grains  et  pour  les  prairies, 
mais  il!  n'a  d'eftet  qae  pour  une  année« 

D.  Doit-on  étendre  le  fumier  vert  sut  1-e  sol  ? 

K.  La  méthode  de  procéder  à  cet  égard  est  très  mal 
en.tendue  ::  11  faut  toujours  laisser  pourrir  le  fumier  avant 
d'en  faire  usage  ;  c'est  le  moyen  d'empêcher  la  venue  de 
toute  mauvaise  herbe,  telle  oue  le  chardon,  l'ivraie  et  autres^, 
dont  il  peut  contenir  le  germe.  Au  printemps,  l'on  doil 
mettre  les  fumiers  en  tas,  et  y  joindre  de  la  mauvaise 
terre  pour  en  grossir  la  quantité.  On  laissera  le  tout 
fermenter  et  se  décomposer  avant  d'en  faire  emploi.  Poui 
ne  perdre  rien  des  engrnis  a!ti-t3:;   amonceif?.  on  met  au- 
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dfNssous  UFiC  épaisseur  Je  deux  piods  de  mauvaise  i*}yy*\ 
que  l'on  remet  plus  tard  dans  son  champ:  ce  qui  est  d'ua 
très  bon  eftet;  Ton  érige  nu-dessus  un  îibri  contre  les 
pluies  et  le  trop  grand  air,  qui  en  ferait  évaporer  les  par- 
tiei^  volatiles  et  essentielles.  11  est  donc  aisé  dc'comprtu- 
dre  que  la  méthode  canadienne  d'exposer  à  l'air,  dans  li-^ 
champs,  les  faniiers  ou  les  autres  engraivS,  de  l'autom- 
ne au  printemps,  ne  peut  être  que  mauvaise.  A 
défaut  d'un  abri  fait  exprès,  on  pourrait  recouvrir  ces 
amaA  d'engrais  d'un  bon  lit  de  paille,  pour  les  soustraire  à 
rinconvénient  que  nous  venons  de  dire. 

D.  N'y  a-t-il  ptis  lieu  de  désapprouver  égaleraient  l'ex- 
position des  fumiers  à  la  pluie  ou  à  la  gelée,  au-devant 
<les  étables  ? 

K.  Certainement,  et  cette  iL'ibitude  atteste  un  défaut 
d'expérience  dans  l'art  de  l'agriculture.  Il  est  de  fait  que 
rien  n'est  plus  propre  à  ikire  perdre  au  fumier  les  s<ds 
qu'il  contient  que  la  neige  ou  la  gelée  qui,  paria,  en  absor- 
bent les  qualités  fécondantes.  Ce  résultat  se  manifeste 
an  printemps  par  l'action  combinée  du  soleil  et  de  l'eau. 

D.  Par  qtiel  moyen  peiut-on  parer  à  un  tel  inconvénienr  ? 

il.  Le  plus  sûr  moyen,  et  peut-être  le  plus  facile,  <r^st 
d^entasser  fortement  les  fumiers  et  autres  eno^rais  dans  un 
lieu  où  ni  l'eau  ni  la  neige  ne  puissent  pénétrer. 

D.  Combien  de  temps  le  fumier  peut-ii  durer  sur  une 
terre  à  grain  ? 

R.  Dans  une  terre  à  blé  ou  avoine,  le  fumier  ne  dim^ 
guère  au-delà  de  deux  récoltes.  Après  que  la  terre  a  été 
famée,  elle  doit  être  laissée  en  repos  et  ouverte  au  patu- 
rAge.  Pour  engraisser  les  pâturages,  qui,  par  là  inèm-^ 
otiriront  aux  bestiaux  une  nourriture  plus  abondante,  <:« 
hèmo,  à  la  dernière  réeolte,  de  lu  graine  de  trèfle  et  de  mil. 


sur  une 


L  AP.T  AGRICOLE 


27 


Mais  il  ne  faut  pas  laisser  parquer  à  la  (ois  <lans  i;i  totali 
té  du  champ  ;  on  doit,  au  conlrairo,  1«^  diviser.  Par  c^ 
moyen,  les  troupeaux  ont  toujours  do  Therbe  tcndr»--  eu 
quantité,  et  les  enj^rais  devieîinent  plus  al>ondaut,s. 

1).  Comment  doit-on  faire  les  labours  ? 

R.  La  manière  de  faire  judicieusemeni  les  labours  n*«'-st 
pas  moins  importante  que  le  reste  dans  les  opéraûoTiï 
^i^riooles.  En  plusieurs  pays  (et  la  France  eompte  dans- 
C4i  nombre)  on  fait  annuellement  jusqu'à  quarre  labourî» 
niais,  dans  une  contrée  comme  le  Canada,  il  n'e.^1 
p{i.s  facile  d'en  faire  plus  de  deux  :  les  pluies  du  priutemp 
celles  de  l'automne,  et  la  longue  durée  de  l'iàvi-r 
empêchent  le  cultivateur  canadien  d'accorder  une  portior 
de  temps  aussi  considérable  qu'il  le  faudrait  à  œtte  pniti 
importante  d'un  bon  système  de  culture.  Cepeîidaut  deuj 
labours,  en  juin  et  juillet,  ne  seraient  pas  impossible  ;  il 
prépareraient  la  terre  aux  semences  de  Tannée  suivant^^ 

D.  JjCs  planches  larges  sont  elles  préférables  aux  plan 
clievS  étroites  ? 

R.  Il  est  reconnu  que  les   planches  larges  valent  beau 
coup  mieux  que  les  étroites,  surtout  là  où  Je  sol  est  densf 
i\>mme  la  végétation  ne  pousse  jamais  aussi  bi<.'n  dans  h 
raies  que  sur  les  planches,  il  s'ensuit  que  l'agriculteur  p«*r 
l>3aucoup  en  fesant  celles-ci  petites. 

D.  Est-il  mieux  de  labourer  à  larges  raies  qu''à  |X'titf 
raies  ? 

R.  On  peut  former  les  raies  plus  larges  dans  un  terrai 
mouvant,  et  moins  larges  dans  un  terrain  dur  et  tourbeu: 
Klles  doivent  donc  être  d'une  largeur  proportionnellf  nuM 
raisonnable,  tirées  bien  droites  et  bien  collées  l'une  contr 
l'autre.  S'il  y  a  trop  grande  quantité  de  grosses  motte 
il    faut   aplanir   le   sol  en   rémicttant   au  rouleau. 
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ifîiut  également  creuser  les  raies,  autant  que  possible,  à  1% 
■même  profondeur. 

D.  Importe-t-il  que  les  fossés  et  autres  conduits  soient 
tenus  en  bon  état  ? 

R.  Il  est  important  que  les  fossés  et  les  autres  conduits 
nécessaires,  soient  tenus  en  bon  état,  pour  qvte  l'eau  ne 
puisse  séjourner  m  la  svirface  dir  sol  en  aucune  saison.  Il 
arrive  souvent  que  les  terres  produisent  peu  en  raison  du 
dommage  que  l'eau  occasionne  à  la  semence.  Il  en  résulte 
que  les  plantes  souf&ent  de  l'humidité,  languissent  et  ne 
parviennent  pas  à  maturité. 

I>.  Dans  qaiel  but  convient-il  de  bien  herser  un-  champ  ? 

R.  Il  est  convenable  de  bien  herser  un  champ  afin  que 
es  semences  que  l'on  yjette  prennent  aisément  racine.  On 
ioit  aussi,  lorsque  la  terre  est  dure,  passer  le  rouleau  des- 
uis.  Ces  procédés  rendent  la  terre  plus  maniable,  et, 
■)lus  actif,  le  suc  qu'ils  la  mettent  en  état  de  procurer  aux 
liantes. 

D.  Rst-il  à  propos  d'enlever  d'un  champ  to'iites  les 
"ji erres  qui  s^y  trouvent  ? 

R.  Oui,  parcequ'ellies  nuisent  au  labour  ainsi  qu'au 
lersaire.  Ensuite  vient  s'ofS'rir  un  aiïtre  résiîltat  évident  : 
;'est,  qu'à  la  place  des  pierres  enlevées,  il  peut  croître  du 
)lé  ou  des  grains  de  toute  autre  espèce. 

D.  Est-il  avantageux  de  cultiver  la  carotte  ? 

R.  La  culture  de  la  carotte  est  très  avantageuse,  outre 
{u'elle  est  un  moyen  d'améliorer  considérablement  le  sol. 
va  carotte  est  d'ailleurs  une  nourriture  excellente 
)our  les  chevaux  de  travail,  auxquels  elle  peut  tenir 
ieu  d'avoine,  et  pour  les  autres  animaux  d'une  ferme, 
1  serait  à  désirer  que  le  cultivateur  accordât  une  plus 
grande  attention  à  ce  légume. 
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0.  Quelle  est  la  manière  de  préparer  la  terre  pour  îa 
«emence  de  la  carotte  ? 

R.  On  fait  deux  labours  croisés  et  bien  profonds,  Tun 
sur  le  long  et  l'autre  sur  le  travers  du  champ.  On  le  herse 
ensuite  jusqu'à  ce  que  la  terre  soit  parfaitement  émiettée  ; 
cela  fait,  on  tire  des  siîîoiis  de  deux  et  trois  pouces,  comme 
lorsqu'on  réchausse  les  rangs  de  patates.  Lorsqu'on  a  tiré 
les  sillons,  on  fait  avec  la  pioche,  des  ouvertures  sur  leurs 
sommets,  dans  lesquelles  on  dépose  la  semence  ;  puis  on 
passe  le  rouleau  dessus  pour  l'enterrer. 

D.  Puisque  vous  parlez  de  rouleau,  voulez-vous  bien 
décrire  cet  instrument  ? 

R.  L'instrument  appelé  rouleau  peut  être  fait  de  pin  ; 
ses  dimensions  doivent  être  :  vingt  pouces  de  diamètre  et 
cinq  pieds  de  longueur,  avec  des  timons  fixés  à  chaqu  e 
bout.  Cet  ustensile  n'est  pas  seulement  commode  pour 
cette  culture,  il  est  encore  utile  pour  toute  espèce  de 
semence,  parcequ'il  fournit  un  excellent  moyen  de  niveler 
le  sol. 

D.  Comment  se  font  les  sarclages  pour  la  culture  de  I 
carotte  ? 

R.  Pour  sarcler  la  carotte,  on  passe  entre  les  rangs  la 
herse  à  sillon,  de  même  que  pour  les  autres  légumes,  tels 
que  panets,  navets  et  betteraves  de  toute  espèce.  Par  ce 
moyen  l'on  déracine  les  mauvaises  herbes  ;  ce  qui  donne 
aux  carottes  ou  aux  légumes  le  temps  de  se  produire. 

D.  Comment  se  cultivent  la  betterave  et  le  panet  ? 

R.  La  culture  de  la  betterave  est  semblable  à  celle  de 
îa  carotte,  mais  elle  reclame  une  meilleure  terre  que  celle* 
ci.    Le  panet  réussit  bien  dans  un  sol  approchant  de  îa 
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IX   1)<>  qiK'Is.  avantages   sont  la  botxfirave  et.  le  navrf  ? 

II.  La  btîtlrravo  est  excellente ,  comme  nourriture,  pour 
l<\s  vaches,  aux<juelles  elle  donne  un  lait  abondant  et  riche.. 
S-'pt,  eents  miiiut.n  de  betteraves,  valent,  pour  ces  animaux, 
cent  minots  de  bonne  avoine,  sans  compter  que  la  culture 
vn  CvSt  moins  dispendieuse.  Le  navet,  dont  la  venue  est 
sitisferfante  quand  il  peut  échapper  à  la  mouche,  est,  au 
rapport  de  cetuv:  qui  en  ont  fait  usage,  un  bon  aliment  pour 
h\^  bestiaux. 

J).  Quelle  est  la  manière  de  récolter  la  carotte,  ainsi 
que  la  betterave  et  le  panet  ? 

K.  Four  récolter  la  carotte,  ainsi  que  la  betterave  et 
le  panet,  on  passe  la  charriîe  sur  un  coté  du  sillon,  en 
ayant  le  soin  de  ne  p.'is  toucher  aux  légumes  dans  le  cour», 
de  cette  opération. 
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l,>.  Les  animaux  nécessaires  à  l'agriculture  exigont-ik 
»h\*ï  soins  particuliers  ? 

R.  Les  animaux  nécessaires  à  Frjsn'iculturc  exicrent  (.kvs 
Hoins  particuliers,  de  môîuc  quo  ceux  qui  lui  sont  seule- 
ment utiles,  chacun  selon  son  espèce. 

D.  Voulez-vous  bien  entrer  dans  quelque  détail  à  ce 
sujet  l 

II.  Il  convient  de  pr^rler  en  première  ligne  du  chcval^i 
qui  doit  être  de  race  canadienne,  la  meilleure  pour  \o' 
pays.  Il  faut  aussi  choisir  les  meilleures  individus  de 
(M-tt^  race.  Les  poulins  ont  besoin  d'une  nourriture, 
copieuse  et  saine,  surtout  le  premier  hiver  après  les  sèvrcsi 

Les  animaux  dits  bêtes  à  cornes,  présentent  également 
la  meilleure  espèce  pour  ce  pays,  dans  la  race  canadienne. 
Il  faut  aussi  la  même  attention  par  rapport  au  choix  des 
ijivii vidas  et  à  leur  nourriture. 

Lys  moutons  de  la  race  lieiccstcr  sont  préférés  pour 
la  grosseur  et  la  qualité  des  individus,  quoique  moins 
avantageux  que  les  autres  sous  le  rappc>rt  de  la  laine 
Pour  former  une  combinaison  prolitable  des  qualités  d».- 
race  avec  celles  qui  produisent  abondamment  la  laine,  il 
faiwlrait  un  croisement  de  la  race  commune  du  pays  avec 
celle  de  Leicester,  puis,  pour  procurer  une  laine  plus  fine 
un  second  croisement  des  produits  du  premier  avec  un 
< /ijcviot  ou  un  Loic^ster.  On  ne  doit  pas  laisser  errer  le^ 
moutons  de  champ  en  champ  le  printemps,  et  il  faut  bien^ 
-jiiiii^.  la.  bero-eriii, \ 
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ï^îs  por.is  OU  cochons  doivent  ôtre  de  îîi  rrtce  «le  Br rk 
j^hire,  uu  de  la  raco  chinoise.  Quant  au  cochon  canadien 
proprement  dit,  que  l'on  reconnaît  à  sa  voracité  particvi- 
iière,  à  ses  longues  pattes,  à  son  long  nez,  et  à  sa  taille 
'efflanquée,  il  conviendrait  de  le  bannir  de  la  ferme. 
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